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ADRESSE 

à 

L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Nous  Citoyens  librement  élus  par  toutes 
les  Communes  du  Département  de 
iX)ise,  poui^la  formation  du  Corps  Admi-  /^^^ 
niftratif,  déclarons  unanimement,  &  con- 
formément au  vœu  de  nos  Commettans,  que 
nous  adhérons  à  tous  les  Décrets  de  PAs- 

SEMBLÉE  NATIONALE. 

Le  defpotifme  miniftériel  fouilloit  la  Mo* 
narchie  :  elle  va  reprendre  fa  fplendeur  Se 
fa  majefté.  Le  nom  du  Prince  ne  fera  plus 
proftitué  pour  des  œuvres  d'iniquité:  il  n'an^ 
noncera  plus  que  des  bienfaits. 
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L'homme  a  recouvré  fa  dignité.  Vous 
avez  reconnu  fes  droits.  C'eft  fur  cette  bafe 
immuable  que  vous  avez  élevé  l'édifice  d'une 
Conftitution  qui  doit  fervir  de  modèle  à 
toutes  les  Nations  qui  voudront  être  libres. 

A  la  franche  égalité  de  nos  antiques  Af- 
femblées,  qui  fe  tenoient  fous  les  voûtes  cé- 
leftes,  &  comme  fous  les  regards  immédiats 
de  l'Intelligence  fuprême,  l'on  avoit  fubfti- 
tué  la  forme  des  Etats-Généraux,  diftin- 
gués  &  chambrés  en  trois  ordres  :  inven- 
tion perfide,  à  la  faveur  de  laquelle  Tinfa- 
tiable  cupidité  des  cours  trouvoit  le  moyen 
deviner  les  peuples, 

La  fatale  politique  du  defpotifme  ne  fà- 
voit  que  trop  qu'il  falloit  tout  divifér,  pour 
tout  affujettir.  Vous,  Messieurs,  vous 
avez  anéanti  tout  ce  qui  pouvoit  tendre  à 
féparer  les  hommes.  Vous  avez  aboli  ces 
franehifes,  ces  privilèges  qui  faifoient  des 
provinces  de  l'Empire  autant  de  royaumes 
4ifférens.  Le  vafte  territoire  de  la  Francs 
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ne  préfente  plus  qu'une  grande  famille  ré- 
gie par  les  mêmes  loix,  jouiflant  des  mêmes 
avantages.  Si  le  nom  de  Citoyen  Romain 
excitoit  l'idée  de  l'orgueil,  celui  de  Ci- 
toyen François  excite  par-tout  l'amour  de 
la  liberté, 
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Les  agens  du  pouvoir  arbitraire,  intime- 
ment liés  entr'eux,  formoient  autour  du 
Trône  une  enceinte  inacceffible  à  la  vérité. 
La  Nation  toute  entière  étoit,  pour  ainfi. 
dire,  refponfable  aux  miniftres  :  vous  avez 
rendu  les  miniftres  refponfables  à  la  Nation. 

L'innocence  eft  déformais  à  l'aBri  fous 
la  fauve-garde  des  Jurés ,  cette  inftitiiti^ 
d'antique  fageiïe,  que  tous  les  Peuples/ont 
regardé  comme  le  palladium  de  la  liberté. 

Vous  avez  aboli  cet  infâme  trafic  par 
lequel  la  barbarie  du  fifç  mettoit  à  Pen- 
chère  le  droit  de  difpofer  de  la  fortune,  de 
la  vie  &  même  de  l'honneur  Vos  gé- 
néreux efforts  viennent  enfin  d'établir  l'ad- 
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miniftration  de  la  Juftiee  fur  fa  véritable 
bafe,  la  confiance  publique. 

Le  régime  opprefTeur  des  intendans  & 
des  fuppôts  de  leur  autorité  fans  bornes,  eft 
remplacé  par  une  adminiftration  compofée 
de  Citoyens  librement  élus,  qui  feront  fans 
doute  jaloux  de  juftifier  le  choix  d,e  leurs 
concitoyens. 

Vous  nous  avez  affranchi  des  fervitudes 
féodales.  Vous  avez  aboli  les  capitaineries 
&  le  droit  exclufif  de  la  chaffe,  qui  n'étoit 
que  celui  de  conferver  des  animaux  àm^^L^/fM 
mÈmei:  Vous  avez  fupprimé  la  gabelle,  qui 
entretenoit  à  grands  frais  une  guerre  intes- 
tine. Et  ce  îVeft  encore  là  qu'une  partie  des 
bienfaits  que  nous  devons  à  votre  fagefle  :  ils 
nous  font  garants  de  ceux  que  nous  avons 
droit  d'en  attendre. 

Secondes  par  un  Roi  auquel  il  étoit 
réfervé  de  mériter  le  glorieux  titre  de 
Restaurateur  de  la  Libeilt^,  you% 
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pourfuivrez,  Messieurs,  vos  bienfaifans 
travaux;  vous  ne  vous  féparerez  pas,  vous 
en  avez  prononcé  le  ferment  applaudi  par 
toute  la  France ,  vous  ne  vous  féparerez  pas 
fans  avoir  achevé  cette  Constitution 
qui  nous  allure  le  bonheur. 

r 

Forts  de  l'opinion  publique,  -aiorffisfi- 

des  bénédi&ions  du  Peuple;  méprifez 
les  intrigues,  les  manœuvres,  les  fourdes 
menées  de  ceux-là  mêmes  qui  ne  pourroient 
manquer  d'être  les  premières  victimes  de 
Fexplofion  qu'ils  auroient  produite.  C'eft 
en  vain  qu'ils  cherchent  à  couvrir  d'un  voile 
facré  leurs  coupables  defîeins,  &  que  s'at- 
tendriffant  avec  hypocrifie  tantôt  fur  la  Re- 
ligion, tantôt  fur  la  Monarchie,  ils  vwl#«  eMa^M 
reffufciter  par  leurs  difcours  tous  les  abus 
que  vous  avez  renverfés  par  vos  Décrets. 
C'eft  en- vain  qu'ils  tentent  de  nous  perfua- 
der  que  vous  avez  voulu  détruire  la  Reli-^ 
gion  de  nos  pères,  parce  que  vous  avez  rap- 
pelîéjesmimftresàleursvéritablesfon&ions 
&  aux  vertus  de  l'évangile.  N'avez-vous  pas 
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décrété  quelle  culte  de  la  Religion  cathd* 
lique  feroit  feul  entretenu  aux  frais  de  l'E- 
tat?  N'avez- vous  pas  amélioré  le  fort  de  ces 
utiles  &  vénérables  Pafteurs,  qui  nous  don- 
nent journellement  un  fi  touchant  exemple 
des  vertus  dont  la  Religion  nous  fait  un  de- 
voir? Ceux-là  feuls  la  profanent,  qui  d'une 
bouche  impie  ofent  proférer  le  nom  d'un 
Dieu  de  paix,  pour  le  faire  fervir  aux  in- 
térêts de  leurs  paffions. 

Mais  que  peuvent  Ces  ames  ferviles  & 
tyranniques  contre  l'énergie  d'un  Peuple 
qui  a  connu  le  prix  de  la  liberté?  Nous  ju- 
rons de  la  conferver  cette  liberté  que  nous 
devons  à  vos  travaux  &  à  l'intrépidité  de 
nos  concitoyens.  Nous  jurons  dans  fo#  fane- 
maire,  en  préfence  de  fes  zélés  défenfeurs, 
au  nom  de  tous  les  Citoyens  du  Départe- 
ment de  l'Oife,  que  nous  maintiendrons 
de  tout  notre  pouvoir  la  Conftitution  du 
Royaume,  &  que  nous  ferons  fidèles  à  la 
Nation,  à  la  Loi  &  au  Roi. 
«Sïg72eGiRARDiN  d'Ermenonville  ,  Prépdmt, 
Galon,  Secrétaire* 


